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le comprendront et excuseront Ici deux 
Corotté»; 

Les of l le ler* qui ont pincé de» c a r t e s 
roitdrnait bien prévenir leurs atul*. 

MODES D'HIVER. _ \ „ : r l » modèle» <le 
lUnteaux et l'urure» en fourrure de la M»no» 
r > - U a N i E R , 3o. rue K—juerml.». à L U X E . «tili 

La mort du doyen des archers 
•Nou» «von» nminncé la mort à l'Ose de 86 ans 

•e M. Gustave Happe, niéuaillé du Travail, ancien 

M. G L S T A V S H A P P E 

tombattint de Is îO—71. dojen de la fédération 
le» Archer» de Kouhiix. 

Lea funérailles de ce riens brave, qui prit part 
à la bataille île RelekahoeVtt, auront lieu aujour
d'hui samedi, à M h. 30, en l'église Saint-
Sépulcre. 

La Commis-ion des . ir-bers de l'Epenie prie 
fes membres tl'.iss:.«ter aux funérailles, l ieunioo 
à 14 h., au siège. 

POUR LA T.S.F.. une eettl» adresse: F. Uzeel, 
60, tue de la t iare. Houbaix. tVuir annonce). 

La vie religieuse en 1930 
Nous publions <i ••"sous la statistique des 

baptême», «aanaje» et sépultures enregistré» 
dans les don:* paroisse» de Itoubaix au cour» de 
1930 : 

Saint-Martin. — 1"<7 baptêmes, HKl mariage», 
133 sépulture;, l.'n 1920, il avait été enregistré 
lt>2 bnptênns. lt)^ mariage», 12S sépultures. 

Notre-Dame. — 1*1 bnptëincs, S-'! mariages, 
171 sépultures, dont 5e> d'hospitalisés de Blan-
rhemailie. En 1829, il avait été enregistré 137 
baptême*. SU mariages, 130 sépultures. 

Sainte-Elisabeth. — 222 baptêmes, 130 ma
riages, 198 «épalture». F)n ItStV il avait été en
registré 23t> baptême», 102 mariages, 217 sépul
tures. 

Saint-Joseph. — KM) baptêmes, 'Jô mariages. 
!),» sépulture*. Ku 1929, il avait été enregistré 
180 baptêmes, S-l mariages, 108 sépultures. 

Sacrc-Cteur. — £11 baptêmes, plus 10 bap
têmes de Polonais, 112 mariages, plus 28 ma
riages de Polonais, 147 sépultures. En 1929, U 
avait été enregistré 130 baptêmes, 117 mariages, 
178 sépultures. 

Salst-Jean-Bantlst». — 121 baptêmes, 71 ma
riages, l ô ^ sépultures, dont 74 de la maison de 
l ' i îpspke de Barbitux et 5 do la Maison de re
traite. En 1929, il avait été enregistré 125 bap
têmes, 03 mariages, 171 sépultures, dont 94 de 
l'Hospice et H de la Maison de retraite. 

Saint-Sépulcre. — 184 baptêmes, 73 mariage», 
98 sépulture». Kn 1929, il avait été enregistré 
ir»4 baptêmes. N2 mariages, 113 sépultures. 

Trè»-Saint-Ree>ninteur. — Û8ô< baptêmes dont 
:i^2 à l'hôpital, 113 mariages, 422 sépultures, 
dont 271 provenant de l'hôpital de la Fraternité. 
Iva 1929, il avait été enregistré 079 baptêmes, 
dont 370 à l'hôpital. 113 mariages, 523 sépul
ture» dont 312 à l'hôpital. 

Saint-Antoine. — H3 baptêmes, .'15 mariages, 
45 sépultures Kn 19'.'!), il avait été enregistré 
59 hspt?nies. 3.S mariages, 57 sépultures. 

Saint-François.. — M baptêmes, 35 mariages, 
3 8 fcép"iture* Kn 1929, il avait été enregistré 
4H baptême». 47 mariages, 36 sépultures. a*i 

Saint-Michel. — 104 baptêmes, 36 mariage», 
57 sépultures. Ku 192 i, U avait été enregistré 
M! buptêmes. 43 mariages, 0 0 sépultures. 

Saint-Vincent de Paul. — 28 baptêmes, 9 ma
riages, 14 sépultures. Kn 1929, il avait été enre
gistré 21 baptêmes, 11 mariages, 17 sépulture». 

? o u r tonte U ville 
Au cours de l'année 1930, dans l'ensemble de» 

paroisses de Houbaix, il a été enregistré 2.074 
baptêmes, 922 mariages, 1.576 sépulture». 

L'année précédente avait donne : 1.981 bap
têmes, 946 mariages et 1.738 sépultures. 

BIJOUTERIE DELAPLACE, 17, C ' - R u e . Rx 
— Bijour or, Kix. fantais ie . Montres. 2664S 

M. DÉSIRÉ SPRIENS 
vérifie atcur principal de l'Abattoir 

PREf D SA RETRAITE 
A dater du 1 " janvier. M. Désiré Spriens, 

vérificateur principal de l'Aliattoir, est admis à 
prendre sa retraite. 

Après avoir accompli son service militaire dans 
l'artillerie, ou il était sous-officier, M. Désiré 
Spriens est entré dans l'inspection sanitaire le 
1" janvier 1900; il s'y est fait remarquer aus
sitôt par son courage et son dévouement. 

M. Spriens était chargé également de la récep
tion des viandes des établissements hospitaliers, 
des cantine» scolaires et du Bureau de Bien
faisance. 

Pendant la guerre, avec le» plu» grands ris
que», il assura le service d'inspection des viandes 
introduites â l'insu de» Allemands et donna tout 
le reste de son temps à l'hygiène générale de la 
ville, ainsi qu'à la chasse aux produits avariés 
qui sortaient des équarissages allemands et qui 
étaient vendus à la population affamée. 

Après la guerre, indépendamment de son ser
vice d'inspection, il fut chargé de la tarification 
des viandes, du classement de» animaux de bou
cherie par catégories, de la surveillance du fri
gorifique, — fonctions très délicates, très diffi
ciles, qui nécessitent bea.icoup de connaissantes. 

M. Spriens est chevalier du Mérite agricole 
depuis 1922 ; il est en outre titulaire de la 
Mfdaille d'honneur communale. 

A cette occasion, le personnel du service 
d'hygiène s'est réuni. M. Lantoinc, vétérinaire 

Inspecteur, qni remplaçait M. le docteur Rivière, 
directeur, a donné an nouveau retraité l'assu
rance de la sincère amitié de tous se* collègue». 
Il » rappelé le» immenses) service» rendus par 
M Si riens durant les 31 années qu'il a passées 
au poste très difficile de vérificateur de l'Abat
toir. 

Très ému, M. Désiré Spriens a remercié ses 
collègues de cette manifestation de sympathie et 
la soirée s'est poursuivie dans la plus franche 
gaieté. _ 

1812-1931. . . Depuis 119 ans, l'Elixir Anti-
glaireux du docteur Uuillié guérit toutes les ma
ladies dues aux glaires et à la bile (Asthme, 
congestions, rhumatismes, etc.) . Pr ix : 15 francs. 
(ImpOt compris). Toutes pharr veies. 2745ûd 

Remise de distinctions 
à Ja Caisse d'Eparrne de Ronbaix 

Xvi coût» tta \ a rè.wû\on. Au Comité. àÀTecVevtx 
dont nous avons rendu compte, une plaquette de 
vermeil a été remise à M. J . Bacq, caissier, pour 
ses 30 sns de présence et une plaquette d'argent 
à M. L. Delcueillerie, pour ses 20 années de 
service. Nous leur «dressons nos vive» félici
tations. 

E T R E N N E S AUX HALLES CENTRALES. 
— Boucherie Crommellnck, entrée grand'porte. 
Pot au feu, 4,50; aloyau, 8,95; cntre-cOte, 7,95. 

17456 

Soc ié té de secours c s l a e l s « L'Employé » 
Le Conseil d'administration s'est réuni le 

28 décembre 1JS30, son» la présidence de M. 
Charles Deboosère, président. Lecture est don
née du procès-verbal de la réuuion précédente, 
qui est adopte sans observations. >>'euf nouveaux 
sociétaires sont admis. Vn membre honoraire. 
Quatre naissances. Un décès. Huit dossiers ma
ladies. 

La recette aura lieu au siège, 8, m e du 
Grand-Chemin, le dimanche 11 janvier 1931, de 
10 h. à 12 h. 

Sont de service: MM. D. Tiberghien. Elie î ' ia-
h a U , Jules Ferlin. Nestor Petit. Georges Ba
taille, Edgard Petit , Gustave L'onguespé, Char
les Lanière, Jean Decrae, Charles Lérisson. 

A LA V U E POUR TOUS, 89, rus Lannoy. Rx. 
— Lunetterie, jumelle». Vojez nos prix. 17459d 

POUR CAUSE D ' I N V E N l A I R E . MM. Pa-
renthou et Lierman informent leur clientèle que 
leur magasin, 14, Grand'Place, sera fermé le 
lundi 5 janvier. 2713Ô 

- 9 -
A la Chorale mixte du Nouveau-Roubaix 

A l'issue de la répétition de la section de 
danse enfantine sous la direction de M. Charles 
Bruneel, professeur de danse, qui a eu lieu le 
29 décembre, il a été distribué aux enfants des 
joi.ets offerts par M. Delaontre, président d'hon-
ncr.r de la Chorale mixte du Xouveau-Roubaix. 

Cette fête enfantine « obtenu un beau succès 
et la petite Jeannine Bruneel, âgée de 4 ans, 
s'est distinguée tout particulièrement dans son 
numéro sur la pointe des pieds. Parents et amis 
se sont retirés enchantés de cette soirée. 

DIALOGUE. — As-tu remarqué, maman, ce 
beau linge qui sèche chez nos voisins? 

— Que ton ^père nous achète une laveuse 
a FALDA'» et tu verras la même chose chez 
nous. Réelnm. notice 4 t'aida, Quiévrechain (Nd) 

2743Cd 

Fédération nationale des Combattant* belges 
Au cour» de l'Arbre de Noël, organisé .par la 

Section une collecte faite parmi l'assistance rap
porta la somme de 80 fr. Cette somme sera ver
sée par moitié à l'Œuvre du timbre antitubercu
leux et au Sanatorium de Saill.v. 

Les membres Marit, Carré, Lannoy, Laconte, 
Mullio, Deschynck, Titegat, Pauwels, Vanost, De-
lnnder, Lampe, Langeraert, Lambert, Brunin, 
Wilde . t Verhaeghe sont priés de retirer les 
jouet» réservés à leurs enfants, durant le service 
de secrétariat du dimanche 4 janvier, de 10 h. a 
midi, au siège, 123, rue de la Gare. 

LES BONS VINS. . . J. FOURLINNIE, 
38, rue de Lannoy, ROUBAIX (T. 29.62) . 27411 

Les acc idents d'anto 
Une jeune Mlle renversée par un chauffard pla

ce de la Liberté. — Mlle Lucienne Vincent, ftgée 
de 18 ans. étudiante, demeurant rue de l'Union, 
219. à Wattreos, en passant place de la Liberté, 
jeudi à 13 h. 45, u été renversée- par une- auto. 
Le propriétaire du véhicule stoppa immédiate-
mveit pvii»T<a)min la jeiTJW^CW»- s » — M u u a sa 
route, fin a ru prendre le numéro de sa voi
ture: 7191-M.B.-3. Une enquête est ouverte pour 
connaître l'identité du chauffeur. 

Une femme est renversée boulevard Gambetta. 
— Vers 10 h. 30, M. Paul Dossin, 20 ans, agri
culteur, à Sancourt (Somme) , actuellement chez 
ses parents, rue Mimerel, a renversé une femme 
qui voulait traverser le boulevard Gambetta. Le 
conducteur arrêta sa voiture immédiatement, re
leva la blessée et la conduisit chez M. le docteur 
Bernard, qui constata quelques contusions sans 
Fraternité. La blessée est une nommée Marie 
Delcttrez, 50 ans, sans domicile connu. 

Une collision boulevard de Paris. — A 22 h. 30, 
l'auto de M. Henri Delgrange, teinturier, rue 
Jean-Jaurès, à Flers-Breucq, venant du boule
vard de Paris, s'est renconrtée avec uue autre 
auto conduite par M. le docteur Mau^se, rue de 
Tourcoing, qui venait de quitter la rue du Mou
lin- Il n'y s eu que des dégâts matériel. La police 
a dû intervenir pour faire dégager, la voie du 
trsmvvay. 

Entre auto et tramway. — Lue collision s'est 
produite jeudi, à 10 h., ù l'angie du boulevard 
Gambetta, entre un tramway Mongy et une auto 
pilotée par M. Pierre Lotigier, employé de ban
que, demeurant rue d'Avesnee, 5, à Tourcoing. 
Heureusement, il n'y a eu que des dégâts maté
riels. 

Une auto heurte un pylône 
Dans la soirée de jeudi, vers 18 h., M. Henri 

Drubon, fabricant, rue de Lannoy, 376, pilotait 
une auto quand sur la Grand'Place il fut ébloui 
par les phares d'une auto, qui venait en sens in
verse, et 8lla se jeter sur un pylône. Le choc 
fut assez violent et l'un des occupants de la voi-
tu e, le fils de M. Dubron, Agé de 5 ans, fut pro
jeté sur la paroi de la voiture et se olessa au 
fm.it. M. el docteur Bernard lui donnâmes pre
miers soins. Heureusement la blessure n'avait 
aucun caractère de gravité. 

V o l a v e c esca lade 
Kn rentrant chez lui. jeudi, vers 21 h., M. Cy-

prien Delesalle, demeurant boulevard de Cam
bra', cour Selosse, a constaté que l'on s'était in
troduit chez lui pendant son absence. Le malfai
teur avait pénétré dans la maison par une fe
nêtre de la mansarde, et après avoir fouillé les 
meubles, s'était retiré eu emportant uue somme 

OOMBATtVMia UEYVnm.CJO.HS- — La T,erm%-
neree pour l'établissement des ditstitTm de demanda 
d» retraite du Combattant sera supprimée la dimanche 
pendant le moi» de janvier; elle» fonctionner» l'a 
•amedia. de 16 » 19 h., au siège, boulevard Gam
betta, 46. 

PRBVOi*ASTS DE L'AVÏHÎet. — Demain diman
che, de 10 h. à midi, au Oafe Pandore, 26. rue Pau-
vrée, recette mensuelle, adhésions, renseignement», 
ea.sse de contre-assurance, paiement dea cotisation,. 

OHOEAL KADAUD (Société Nationale). — Ce 
soir samedi, A 20 h., an sièçe, répétition générale. 

CŒCILIA ROTXBAISIENNE. Ce aoir ïamedi, a 
20 h.. Cal* Dubus, répétition générale. 

HARMONIE DU MOULIN. Ce aoir ïamedi. a 
20 h. 30. répétition générale. 

HARMONIE DES ACCORDEONISTES ROUBAI-
SIENS. — Demain dimanche, à 10 11., répétition cè

de 20 fr. Le service de la sûreté informé, re
cherche le coupable. 

Une scène de coape 
Un employé de 1 administration, M. Désiré 

Vanpoucke, demeurant rue de Moscou, 62 , * 
Tourcoing, a porté plainte 4 la police su sujet 
de coups qu'il aurait reçus de la part ;d'uu c o t c f 
tier de la place de la Gare. \ 

Pour purger une condamnation 
La gendarmerie a arrêté mardi aprèa-midi on 

cuisinier, Jules Deschamps, 20 ans, sans domi
cile, qui doit purger uue condamnation i trois 
mois de prison pour vol, prononcé par le tri
bunal correctionnel de Valenciennes. 

11 sera déféré aujourd'hui samedi à la maison 
d'arrêt de Lille. 

aie. 

V E N T E R E C L A M E 
de S O U L I E R S Fantais ie h o m m e . . . 4 4 . 0 0 

SOULIERS H" Fantaisie S u é -
d i n e , ta lons Louis X V , d a m e s . 3 9 . 0 0 

CHAUSSURES " NINA " 
20 bis, Rne de Monvanx, 20 bis - ROUBAIX 
et 80. Rue ds la Croix-Rrnge - TOURCOING 

ARTICLES 
MONTÉS 

TOUT 
CUIR 

le personnel de l'Hospice et en particulier Mme 
I.empereur, directrice, qui depuis 8 année» se 
dévoue à cette œuvre. 

Le banquet eut ensu> : lieu. Très abondant et 
bien servi il mit tous les vieillards en liesse. 
Au Champagne certains y allèrent de leur petite 
chanson. 

Une somme de 15 fr. leur fut remise comme 
argent de poche. , 

MBDAILLÉS BV TRAVAIL. — Le» sociétaire! 
sont prié» d'assister aux tunérsiUe» de i l . Eugène 
Debrock, retrait* d» U Cmpagnie du Chemin de Fer 
da Nord, qui auront lien aujourd'hui samedi 8, à 
11 h. 30, an l'éjliie St-Pierre. Réunion antonr da 
drapean » 14 h. 15, lu domicile da défont, 44, rne 
de Colmar (St-Pierre). 

PAIEMENT DES BONS DB DENREES lundi S jan
vier, à i» Maison dea Œuvres Socislea. Se munir da 
numéro du registre de commerce. 

etwu &t u m 
OES CHARTREUX 
recommandé* par la corps 
médical ul la fiu imt. U 
pins nourrissante, la aoios 
chère. Elle fait réaliser VU 
«J'économlfl. Faites un seul 

et »ous serez conraHico. 

W A T T R E L O S 

Arrestations pour fraude 
La brigade du Crétinier a arrêté près de la 

ferme Castel, an Breuil, Charles Mazurelle, 24 
ans, garçon bouchor, democilié 46, rue Pierre-d^.-
Roubaix, qui était porteur de 1 kilo 500 de tabac 
étranger. Il a été conduit k la maison d'arrêt de 
Lille par les soins de la gendarmerie. 

— Jttlia Bocquet, 4 4 ans, coupeuse, domici
liée à Bruxelles, C!>, rue G îsttire-Depret, avait 
dis-imulé sur elle 6 kilos de tabnc étranger; elle 
a été arrêtée au lieu dit Grand Chemin, par la 
brigade da Koubaix-Gauchc. Elle sera conduite 
.•luimird'liui. par la gendarmerie, a la maison d'.ir-
..'•t .le Lille. 

POUF? VOS ASSURANCES consultes Orner 
BAAS, Croisé-Laroche (Tél. aUB La Madeleine I. 

GRAND CHOIX de SOULIERS pour Enfanta, 
Fillettes et Garçonnets •.'b>;î:| 

D E I t X I £ R E CRÉATION Dames et Haussées 

FERMETURE " ECLAIR " 

CROIX 
Les perceurs de coffres-forts 

à l'œuvre 
Xous avons relaté que, nuitamment, des m.il-

fr.iteurs s'étaient introduits dans le bureau de 
l'entreprise de maconuerie Emidans et Leseultre, 

LE CCFFRE-FORT APRÈS LE PASSfcCE 
DES MALFAITEURS 

2-", rue de Lille et s'étaient attaqués au coffre-
fort. Craignant sans doute d'être surpris dans 
leur « travail », les cambrioleurs prirent la fuite 
avant d'avoir pu s'approprier l'argent qui s'y 
trouvait. 

La police poursuit activement son enquête et 
tout laisse prévoir que les recherches entreprises 
permettront de découvrir sous peu les auteurs de 
ce cambriolage. 

STATISTIQUE RELIGIEUSE 
Voici la statistique religieuse oe l'année 1930 

pour les deux paroisses de Croix: • 
Saint-Martin. — Il a été baptisé 171 enfants; 

S2 mariages ont été célébrés et 'Ji défunts ont 
reçu la sépulture chrétienne. 

Sa int -Pierre .— 137 baptênles,7S mariages, 111 
sépultures. 

Au total pour la ville de Croix: SOS baptêmes, 
161) mariages et 202 sépultures. 

En 1920, il avai,' été enregistré: 2S0 baptêmes,, 
165 mariages et 183 sépultures. 

Une fête chez les vieillards de l 'Hospice 
Chaque année, le 1er janvier, le 1er mai et le 

14 juillet, un Banquet est offert aux vieillards 
de l'Hospice. C'est grâce aux collectes et dons 
divers remis nu comité de répartition que ces 
repas extra rdinaires sont offerts aux hospita
lisés. 

Jeudi dernier, à 12 h., MM. Seigneur, maire, 
et Montois, adjoint, vinrent prendre l'apéritif 
avec les vieillards. M. le Maire tiut à féliciter 

Un cycliste fait une chute dans la rue 
Pierre-Catttau 

Hier, vendredi, 'vers 11 b. 13, un ejeliste, M. 
Théophile Descncemaecker, âgé de 24 ans, et de
meurant à l'irtiiem ( B . ) , montait la rue Pierre-
t'aiteau. quand arrivé en face de chez M. 
Vanhoutte, Burchaad de volailles, il tomba bru
talement sur le sol. sa roue s'étant introduite, 
croit-on. dans le rail du tramway. Des témoins, 
MM. Salembier et E. Spriet, le transportèrent au 
Café Salembier. Le blessé qui était en état 
d'ivresse, portait une blessure à l'arcade sourci-
lière. Vu docteur lui prodigua des soins. Il f:. 
transporté ensuite en voiture d'ambulance & l'I. -
pital, d'où il sortit dans la soirée, sa b le s f i / e 
étant peu grave. • 

ALLOCATIONS MILITA1EES.— Les familljs dort 
lei soutiena indippenaahles sont appelle à être inror-
SCféf en avril 1931 (jeunes gens nié» entre le 1er 
ieejviee 1910 «t ajournés dea classée précédentes. 
sont invitées à déposer Ienr demanda i le Mairie. 
Bureau Militaire, le plu» tôt rosai-ble. Se mnnir da 
livret de famille, des eertrScats da «elaire» d u mem-
*»•• de la famille, du livret de location de maison et, 
!'il y a lien, de certificat» médicaux 

A LA FRATESNELLE DES COMBATTANTS. — 
Mutuelle retraita. — Paiement des cotisation! du 
premier trimestre de l'année 1931, ce loir ïamedi, da 
13 h. 30 à 20 h., et demain dimanche 4 janvier, da 
9 h. 12 h. 30. 

Permanence. —- Demain dimanche, de 9 h. 30 à 
IJ h. 30, permanence habitaelîo : Etablissement da I» 
carte de retraite pour les anciens combattants ayant 
U carte verte et qui ont 50 ans au 1er avril 1930 et 
plus de ou ans. Se munir du livret militaire, de la 
c.irte verte et d'un acte da naissance, aur papier libre. 
Perception de la cotisation de 1931. Renseignements 
sur la 'Mutuelle-Retraite, concernant lea avantages ac
cordés aux Anciens Combattants. 

AUX GAIS ROSSIGNOLS. — Aujourd'hui samedi, 
reunion de tous les membres an siège,, à 20 a. 30, 
r'ur la raccroc de Sre-Cécile. 

ORCHESTBE DES JET/NES. — Percsin dimanche, 
a 9 h. 30. répétition générale, a« siège, «.Café da 
1 Jiarnsoaîe a. 

A la Jupe Elégante 
* 22, RUE NEUVE, 22 

(près da la Grand'Place, derrière la Mairie) 

ROUBAIX 

ROBES - MANTEAUX 
Création chaque semaine 

des Dernières Nouveautés dej Paris 
MAISON DE CONFIANCE 

IMMENSE CHOIX 250T2 | 

LANNOY 
F L E R S 

VAGABONDAGE. — Un journalier, Jul en Bean-
bign.v, 26 ans, sans domicile aie. a été arrêté par la 
gendarmerie prés de la Planche-Epinoy, aous l'incul
pation de vagabondage. Il a été écroué an dépôt. 

FLERS-BREUCQ 
Une arrestation pour port d'arme prohibée 

et vagabondage 
Dans la journée de vendredi, la gendarmerie de 

Itoubaix a mis en état d'arrestation un sujet 
belge, Frédéric Dewortelaer, 32 ans, journalier, 
sans domicile fixe, pour vagabondage, et port 
d'arme prohibée: il était porteur d'un couteau à 
cran d'arrêt. Cet individu a déjà subi dix ans de 
travaux forcés en Belgique pour voL 

LYS 

Une fillette grièvement blessée 
par une automobile 

Jeudi mat in , rue Ju les -Guesde , un grave 
acc ident s'est produit dont a é té v i c t ime 
une fi l lette de 0 a n s . Il é ta i t env iron 1 0 h. 3 0 , 
i l Marcel Bonrghelb?, 3 1 a n s , receveur-
bural is te . 7. rue de Roaba ix à Lansnoy, 
revenait de Roubaix , e n auto , à une" al lure 
trodérée. lorsiju'arrivé près du bureau d e 
l'octroi. Il croisa le t r a m w a y C à l'arrêt, 
vjDuut vers Roubaix . . E u ce m o m e n t , une 
fillette Jean ine Deroubaix , 9 a n s , fille de M. 
Michel Deroubaix , industriel rue Ju le s -
Guesde , qui s e trouvait sur l e trottoir, tra-
v e t s a la c h a u s s é e en c o u r a n t : el le fut aper
ç u e par M. Bourghe l le , qui donua un c o u p 

verts 
co* 

vos e° 
e n v o / 
d e * * 

Bondy 

, •«**• -el'OVl* .„ 4* 

ou* hi.„n*- " ..Mt1" '. *a» °" 

aaS») 

d,e frein e t arrêta auss i tô t sa voiture, m a i s 
i l ne put év i ter l ' enfant qui v int s e je ter 
su; le ?arde-bone ganehe . 

R e l e v é e par M. Bourgbel le , e t transportée 
dans un ca fé vois in , la b lessée a reçu les 
.«oins de M. le docteur Richir qui a re levé 
de.", contus ions mul i tp les au bras e t à la 
j a m b e droite, .u l 'arcade sourci l lère, e t u n e 
fracture du crâne, e t a ordonné son trans
it rt à la c l inique de M. Decherf , a Tourcoing. 

La gendarmerie de Roubaix a ouvert une 
enquête . Quant â M. Bourgbel le , qui, d'aprDs 
les t émoins , n 'es t pas e n f a u t e , il a é t é prié 
(le s e tenir, n é a n m o i n s , a la disposi t ion de 
la jus t ice . ' 

M. le docteur De lahousse , médec in- l ég i s te , 
a é t é d é s i g n é par le Parquet , pour e x a m i n e r 
la v i c t ime de cet acc ident . 

Vol d'an vélo 
La gendarmerit». au cours d'une emiuéte, s 

appris qu un uoniuié Florent Mercier, avait volé 
un vélo et qu'il l'avait jeté dans le canal, près ue 
l'écluse du Grimonpont. Des recherches faites 
ont permis de trouver le vélo, à l'endroit indiqué. 
L'auteur du voi est recherché. 

TOUFFLERS 

Statistique de I 'état -c>J en 1 9 3 0 
T ^ seri ..• .. .ri 1U 

cours di 1U3U: 
Naissances, 40; mariages, 19; décès, 2 1 ; 1 acte 

de divorce; 1 mort-né, 1 transcription de décès. 
Les décès s'établissent comme suit: Au-dessous 

d'un an, S; de 10 à 20 ans, 1; de 20 à 40 ans, 1; 
de 40 à 49 ans, 1 ; de 50 â 60 ans, 1 ; de «0- à 69 
ans, ô; de 70 i 70 ans, 7; au-dessus de 80 ans, i 

LEERS 
Une conférence car le Congrès eucharistique 

de Cartilage 
Mardi 6 janvier, à 20 h., en la si Je du patro

nage Saint-Louis, rue du Cimetière, Mgr itégent 
fera une conférence sur le Congre» eactaristiapM 
de Carthage auquel il a assisté. Des vues magni
fiques où ne manque même pus la féerie «es 
couleurs de Carthage, nous présenteront toctes 
les cérémonies du congrès dans le décor imposant 
que leur prêtent l'immense amphithéâtre et les 
basiliques chrétiennes en ruines. 

Toutes le3 familles de Leers se feront nn 
plaisir d'assister 1 cette belle soirée. 

A N N A P P E S 

Demandes d'allocation militaire 
La fraction du contingent qui sera incorporée 

eu avril prochain comprendra les jeunes gens nés 
entre le 1 " janvier et le 31 mai HI10, reconnu» 
aptes an service armé ou au service auxiliaire 
par le conseil de révision. 

Le i demandes d'allocation militaire concernant 
les jeunes gens soutiens de famille peuvent être 
présentées dès maintenant. Pour tous renseigne
ments s'adresser au bureau de la Mairie. 

Des actes de vandalisme 
L'E :;CJub Anstaing-Chéreng est une socié

té sportive composée de jeunes gens qui ne de
mandent qu'à faire du sport. Cette société a 
beaucoup d'amis, mais aussi des ennemis. Son 
terrain se trouve près du Pont, à Tressin, sur 
le territoire de la commune d'Anstaing. Derniè
rement, afin d'être che» eux, les dirigeants de la 
société clôturèrent ce terrain au moyen de pi
queta et de fil de fer, d'où dépense assez ronde
lette pour un petit club aux moyens bie.. pré
caires, Ceci n'a pas dû plaire à certains individus 
qui, pour des raisons inconnues, n'ont pas la so
ciété en odeur de sainteté, se sont amusés à dé
molir une part'- de la clôture en re /ersant les 
piquets et, chose plus stupide encore, en cou-
pi.nt les fils de fer en plusieurs c ' :ts : Ct qua 
ceux-ci deviennent inutilisables. 

Le même fait a été accompli deux fol~ "éjà à 
quelques semaines d'intetvalle. La police devrait 
sévir contr' de tels a^-tt. de vandalisme. 

Une tentative de vol 
Des malfaiteurs, après avoir enduit de boue un 

des carreaux de l'habitation de Mme Marie Le-
febvre, route de Tournai, 38, l'ont brisé aiin de 
s'introduire dans la maison. Mais sans doute dé
rangés par l'approche d'un passant, ils n'ont pu 
poursuivre leur dessein. Le garde champêtre 
Dt-haut, informé, a ouvert une enquête. 

WILLEMS 

A u Bureau d e bienfaisance 
Par arrêté préfectoral M. Simon Leelereq a 

é" maintenu dans ses fonctions d'administrateur 
du Bureau de bienfaisance pour sortir d'exercice 
Lj 31 décembre 193L 

RETRAITES OUVMEBES ET PAYSANNES. — 
M. le Ministre du Travail rient d'autoriser les assuré! 
K O P . qui détiendraient encore leur carte annuelle 
de cotisation » la d;Poier dam le plua bref délai 
dans un bureau de Postes qui la transmettra, afin de 
s i paa perdre leur droit à l'assurlnce-invalidita on 
l'allocation su décès. 

TOURNÉE DU PERCEPTEUR jeudi 3 janvier, ; 
0 n . è U Mairie. 

AVIS AUX ETRANGERS. — Les étrangers h»h» 
tant la commune dont la validité de U carte d'idée, 
tisa expira eu 1930 ou qui sont possesseurs d'un réeé, 
pi.-** délivre en 192», sont invités à passer à 1s 
Mairie .dans le plus bref délai, afin éa solliciter i| 
reaouveilement de leur carte. Ils devront «e munir es 
quatre pnou,?raphies et ii.s deui certiBrau de travail, 

ASCQ 
CONTRIBUTIONS INDIRECTES. — Perception d« 

l'impôt sur le càinTra d'affaires, du dreit da licence et 
dis impôts sur automobiles, le 10 janvier, de s à i l h, 
caej Mme llenco, rne Marceau, et de S n. 30 à 104. 10 
eVat M. lîuusse. rue Colbert. 

LE CONTROLEUR DES CONTRIBUTIONS DI
RECTES sera i .i. dispUsi^on des habitants aujoar-
d hui samedi, de 15 t. » 17 h. 30, i la Mairie, pour 
tous rtnsc-i^nements. \ 

L E S O R A N G E S 
Quel fruit puis sain, plus agréable, mieux 

accepté par tous les âges que l'orange '! 11 n'eu 
est pas non plus de plus recommaudable pour 
obtenir nn bon fonctionnement de l'organisme, et 
même pour lutter contre 1 intoxication alimentai
re qu'il est difficile a notre époque d'éditer. 

Nous sommes tous, à des degrés divers, dea 
surmenés et des intoxiqués : des surmenés pir 
une vie intense, par le travail ou par le plaisir, 
des intoxiqués par un régime de table qui ne 
comporte pas assez d'éléments vivants, qui no'i» 
fait ingérer trop de viandes, trop de conserves, 
trop d'aliments morts, privés de vitamines. De 
là l'arthritisme précoce, la gravelle, l'eczéma, les 
dyspepsies, la constipation, etc. 

Or, ce qui manque à l'organisme, les orangrs, 
les belles oranges d'Espagne le iui donnent et, 
en premier lieu, ces vitamines chimiquement mai 
connues encore, et physiologiquemeut d uue va
leur contrôlée par la preuve expérimentale, phy
siologique et cauique. 

On mangeait naguère des oranges par gour
mandise. Un en consomme aujourd'hui à jeûu. 
au dessert et entre les repas, pour oes raisons 
d'hygiène, de santé. Ce fruit savoureux est un 
«liment sain, nécessaire, riche, et qui se coin 
porte par surcroît comme uu remède aimable, 
l^a chair et ie jus de l'orange sont d'excel lent 
régulateurs des fonctions digestives, de bons et 
doux facteurs de la propreté intestinale. 

La nature a bien fait les el»ss|SS : ta saveur 
excite l'appétit et 1 appétit sert le be.-oui. La 
gourmandise était ici une dea forme» de J'ica-
tinci, cette intelligence qui ue connaît pas s< s 
raisons, 

Nous savons mmuienant pourquoi .1 est inui-
qué de faire une cure d'orange» et combien il 
est juste de donner sur notre table uue IBaMS 
d honneur à ce fruit décoratif. 

Docteur R. GIRARD. 

MÉDAILLE D'HONNLUR COMMUNALE 
La médadle d'honneur communale a été de-

cernée aux employés municipaux dont les noms 
suivent : 

MM. Alexandre Hernorilie, a lourcoui^; 
Georges Carrette, à Itoubaix; Léon Dehaut, a 
Lannoy; Jules Ferrant, à Wervicq-Sud; André 
Lebrun, à Wattrelos; Louis Vermeersche, à Itou
baix; £douard Cornard. à Halluin. 

TRIBUNAUX 

FEUILLETON du «JOURNAL de ROUBAIX» 
du 3 janvier 1931 N" 6. 

TRIBUNAL DE LILLE 
(«» Chambre; 

Audience du vendredi a janvier 1931 
— Lee accidenta da 1» circulation. — L» 23 juilla* 

dernier, ixmi* Uevoldre, 39 aus, garagiste, à Roubaix, 
a re->ersî à Lille, rua Uustave-Delorv, Mme Boa-
chery, ceile-ci était ailée nerener aoa enfant qui 
jouait sur la chaussés. Apre? plaidoirie d» M* Ram-
baud, Uavoid: » élè condtmué i qninie jour» d'es»-
prisonnement avec le bénéfice da sursis et 100 franc! 
d'amende. La victime, après plaidoirie da M* Peltier, 
a ootenu 1.500 fra da dommagee-intéreta. 

Maurice Prévost, 27 ans, épicier, à Roubaix, a 
renversé avec ion automobile, un cjcliite, » Roubais, 
i 1 angle du boulevard de Lyon at de la ma Paul-
Dtn u.iier. Il a été condamné a 23 fra d'amende aprè» 
plaidoirie de M* Balavoine; la victime, représenté» 
par M* Beuque, » obtenu 1.300 1rs de dommagea-
iu té rets. 

La sujet italien, C.oni, qui circulait à motocy
clette, i Wambreco.es, » été heurté par l'attelage da 
M. Jonckhère, 31 an*, boulanger, à Saint-André. L» 
victime dut subir l'amputation de ta cuiaae a» tiera 
moyen. L» Tribunal » condamné et. Jonckhère i Zi 
traces d'amende, après plaidoirie da M.* 0. Batailla 
et a accordé i a» victime que représentait M* Tual-
lier, une .irovision da 16.300 1rs. 1-e Tirbunal • Bais * 
1» charge de 1 automobiliste les deux tier» de 1» res
ponsabilité de l'accident, 

— Un grsv» accident d'automobile, à Fier». — Le 
31 août dernier. M. Paul Barret, 39 ans, tripier, é 
Roubaix, a renversé arec son automobile' la pet t 
lietand, rue d'Hem, à l'iers, qui succomba des suites 
d'un» frscmre da crâne. Après plaidoiriesyde M* Bs-
lavoine pour l'inculpé, ce dernier a été condamné à 
300 fr» d'amende; les parents de 1» victime, repré
sentés par M* Goethals, ont obtenu 21.000 Iranee de 
dommages-intérêts. La Tribunal a partagé par moitié 
la responsabilité d» l'accident ; l'enfant jouait sur la 
chaussée. 
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Petite 
Comtesse 

PAR MAX DU VEUZIT 
l ' au î : i r à: « Rtoa Mari i 

u L'idée tien tournedos c'était comme qui 
dirait le s ignai de rall iement où le mot de 
p a s s e p o u r cfue j e reconnaisse monsieur et le 
fasse attendre Léonard. » 

Savi tr i eut u n e moue piteuse. 
— Alors , le bon d î n T , ça aussi c'est un 

attrsrpe-rnïrai'il ? 
— AU, pp-ii tfi, n o n ! MëMe i|Ut- je ve;i» 

que vous vous eu IJcJmz b-s doigts . La cui
sine de l'auberge est fameuse et j e vous pro
met», foi de dame Lucas, que vous ne repret-
terex paa le temsp passé ici. 

» En attendant , j e vais vous apporter nn 
flacon de vieux Porto avec lequel vous ferez 
connaissance pendant nu* I'- *">*»•' PreVwre-
vn' »n hnn fiettl inoitt. « 

E;. >:- fiitt'ii. ùaiste l . ' . ' ss t", ' i '1 "'•'' v" 
ii,urni'a.u •• 

Nous ne ferons pas u.-c »U-r le lecteur à 
l 'eotrerue qne Savi tr i eut le soir même avec 
le domeetiqTje d e M"* Darteui l . 

Qu'il nous suffise de dire que le serviteur 
donna au tuteur de J iye t t e tous les renseigne
ments et expl icat ions que celui-ci pouvait 
désirer. 

N o u s dirons aussi que les deux hommes 
parurent s'entendre à merveille. I ls vidèrent 
ensemble quelques bonnes buuteilles sorties 
tle derr.ère les fagots , ils triniruèrent amica
l ement , causèrent en toute l iberté, de telle 
sorte que l'heure du dernier train les surprit 
avant qu'ils n'eussent achevé de se dire tout 
ce qu'ils jugea ient nécessaire, car Léonard 
cria au tuteur de Myette, comme le train se 
remettait en marche : 

— Surtout, écrivez-inoi bien vite, je sc ia i 
impatient de vous l ire e t n'oubliez pas les 
tournedos de l'auberge de la Blanquette. 

— Tournedos ! je nie souviendrai . Au 
revoir et à bientôt ! 

Les événements qui vont suivre nous a p 
prendront bien certainement tout ce que les 
deux hommes s'étaient raconté ce so:r-là. 

I,."; haut. •>•!'- '.'- i 'Wbi? 
faut squelettique veallaSt. 

es du 

1.4 nuit était venue depuis longtemps déjà, 
écrasant la camnagne d'un lonrd voile som
bre que lea étoiles du eiel n'arrivaient pas à 
percer. 

E t bien que l 'opacité des ténèbres augmen 
tât d'instant en instant. Myette demeurait im-
.,,.,'.:•.., |i."« |i(i in t'eti'tvp nv.i'". le» v n -
r '- dn •• - tit f dît deliii > / 

t Uaauur* « M lnuièi'c. m i t r»»Wure, |>e*aat 
silence que seuls troublent les vagues bruits 
de la campagne endormie, l 'enfant accoudée 
se confond avec tout c e q u i l 'entoure a u p o i n t 

que c'est à peine si l'œil prévenu sait dist in
guer l'être' humain dans cette ambiance d'en
cre. 

Pet i te s tatue d'ivoire sur fond de satin 
noir personnifiant « le guet », quelle mysté
rieuse attente vous rive à ces ténèbres T 

Statue vivante, cependant ; car les lèvres 
invisibles murmirent une plainte que l'oreille 
perçoit à peine : 

— Rien, mon D i e u ! Toujours rien. 

Et ce soupir s'exhale sans que la fillette 
famél ique se lasse de guet ter dans l'invisible. 

Mais derrière elle une porte s'est ouverte. 
Kllc pn a perçu le bruit sans que ses yeux 
se fussent détachés des ténèbros. 

— Comme c.'cat k m ; • e.vp'iq.ie-t-elle à 
l'intention de l'arrivant. 

l ' n e lumière a jai l l i . 
C'est Léonard qui v ient d'entier. 
— Pat ience 1 répond-ii . C'est t rop tôt. 
— Encore trop t ô t ! . . . Les heures sont lon

gues. 
— Flics n ê paraissent trop courtes à moi... 

•c - a! le» •i"i".,ii'.-i'-. 
— Les t'!us pénibles à vivre. 
— Celles qui résument tout le pas=é! 'De

main, ce sera fini 1' 
— V i v e le iour nouveau qui ouvrira pour 

moi un nouveau chapitre 1 
— A v a n t de tourner la page, jo rel is les 

années écoulées. 
— El1 s furent cruelles ! 

— •lui Mé atroc?incnt rualheamii» . 
— J e vous consolais de mou mieux. 
— J e préfère que vous m'ouvriez une au

tre existence. 

— J'ai l'angoisse de cette nouvelle vie 1 
— Vous avez p e u r ! fa i t l 'enfant mépri

sante. 
— Oh, n o n ! dit l'homme. Mais j 'appré

hende ce que j ' ignore . C'est un gros risque. 
Si ea n'allait pas réussir î 

Un gémissement lui r épond: » 
— Autant m-rarir, alors, que de perdre ce 

dernier espoir. 
— Toutes les précautions sont prises, ras-i 

sure le serviteur. 
— Ça réuss irai affirme l 'enfant tremblante. 
— J e l'espère et le redoute à la fo i s . 
— Pourquoi craindre T 
— Parce qu'après, vous serez vraiment 

s e u l e ! . . . E t moi, impuissant à vous dé fen
d r e . . . peut-être livré au mépris , à l'oubli ! 

— J e n'oublierai jamais , affirmc-t-elle. 
— On dit ça I 
— Quel g a g e vous donner s i mon affirma

t ion est insuffisante f 
— La fo i ne . s ' impose pas . Ce n'est p a s de 

.vous que j e doute , c'est de la v ie elle-même. 
— .T'ni confiance, tnni ! 
— Parce que vous êtef ignorante. i— 

— E t qu ' -nporte après tout ! 

L'homme baisse la tête : 
— L'espoir v i t quand même puisque je 

dédaigne une fortune pour ajrir. 
— J e v o u s donnerai l e double de ce que 

vous perdez par ail leurs. 
— T.'atrnee promesse! E- ' -ce avec ce» 

nv'N-!;'i Tir rwss me pi ierw nl"< tard * 
!.0v r«*x* toujours r i r ' i vers le noir du 

parc, elle haussa les épaules avec lassitude : 
— Que dire p o u r voua convaincre, se 

plaint-e l le . J e n'ai r i en , j e n e possède r i e n ! 

Entre ces quatre murs, j e n'ai même p a s eu 
l'occasion d e pouvoir tenir une promesse. 

— Aujourd'hui , vous consentiriez à tout 1 
fait- i l avec amertume. 

— Demafîdez et vous verrez. 
— J e mai qu'un désir, voua le connaissez. 
— Sur la mémoire de mon père, j e vous 

jure que j e u'oublierai p a s ! fait-el le solen
nellement. 

— Que Dieu recueille votre serment. 

El le tend vers lui sa main diaphane. 
— Mon pauvre Léonard, pourquoi d o u t e r t 
— J'ai p e u r : vous êtes faible , sans expé

rience, on vous subjunuera. Comment résis
ter t 

— J'aurai l 'entêtement des êtres fa ibles 
qui ne savent que répéter leur leçon. 

— Oh oui, n'oubliez p a s . 

E l l e souri t : 
— Ma-dois} . . . P a r i s - . . Genève liberté, trois 

mill ions. 
— Cinq mots a retenir. 
— Tls sont gravés là, fit-elle en désignant 

son front. 
— Pour le reste, insista-t-il T 
•»— D i r e oui , toujours ! 
— Toujours 1 
El le l'interrompit : 
— V o y e * 1 Voyea 1 
D u geste , elle dés ignait la nuit. 
— Mon Dieu I la lumière ! 
r ti-hns. à t i n s eenfs moires du château, sur 

la rseste qui l»ii);e le r':i:"c, un phare d'auto 
venait de s'allumer. 

Quel mystér ieux s ignai était-ce donc p o u r 
les bahihanti d e 1» chambre t 

jMyette, bouleversée comprimait à deux 
mains les battements de son cœur. 

Léonard tourna le bouton électrique et 
plongea la chambre dans l'obscurité. Alors , à 
son tour, la lumière s'éteignit s u r l a route. 

— Ce sont e n x ! bégaya Myette. Vite , pré
parez tout. 

Mais l'homme, le visage dur, tendu vers le» 
ténèbres, l 'apaisa dn geste : 

— Attendons ! D faut être sûr avant 
d'agir. 

P a r trois fo is , le geôlier de Myette ralluma 
sa lumière puis l'éteignit. E t p a r trois fo is , 
au delà du parc , le phare de l'auto répéta le 
signai. 

— Ce s^nt eux, di t enfin Léonard. Prépa- ' 
rez-vous. 

» Tonnerre 1 C'est no ir comme dan» un 
four ! Oserez-vous descendre T 

— J e me je t tera i s plutôt d u haut en bas 
que de rester ici , répondit-el le fermetnent. 

Inquiète , el le l 'examinait en dessous, E l l e 
l e t r o n v a i t soucieux, renfermé et el le erai-
tfnïm qu'il se ravis», a la dcrnièep m-nute. 

Seït*.tuent, ii dérvulait l'érliel'c i'e c<>rde 
la lançait dans le vide, l 'attachait solidement. 

— Cette nuit noire m «on bon c ô t é ; nul 
ne peut nous voir. 

L'enfant avait saisi un pet i t paquet : quel
ques souvenirs précieux à son t s n t d t «rap-
tive, réunis dans un mouchoir, noué p a r ses 
qnarre coins. 

TiTïomme vit le nvnasetilr nsorpt . 
— Voilà qui .va rotw rm'iaiv.'i'^cr es 

mains. 
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